
LE SAMEDI

ÇA VA BI1EN POURZ SOULE; MAIS C'EST POUR~ DESSOULE! UTN MIRACLE

(LE 1>1 MANC fE EN V ti TTI )

Le I Il maiu1

--Coiliîise (,l î'ildiiî', 1<e salini -Par uni veut pare<il -Le t'ait e'st
J'ai lais dl r mester' à La
Malbai-, saiticîli. Sûr'
q1ue c'est tit nmnal de tuer
(tui n'a pas pli sortit-.
Je suis si fort!

01u cause, ilans unie société, dii t3 lî'îî f<piu'ont

<ei'taiiîe4 persolinnes d 'imîi ter le ci'i de s an imiau x.
-fou t cela n'est rien, lit un MaseilIlais;J'ai

titi ami, lorsqu'il imlîite le chiant <lui coq ...
-eh bien ?
-Le, soleil se lève

Petitîsiicîsiieci.
lIl~ v'iîîe sigîîifie d'or'dinaireî:ii'~s ~éîfcs
Alor's poulruquoi uIit-ýon ue la ve'ine 'xl, qui vais-

Mî'aîî stantyinI (sulis gaini) ?

D eu x demi oselles (lit <'<niserva toir p'îarilenut
dl'unie c;<aaade

- Elle, a un filet dle vii>, dlit, l'une.
-Utn faux filet, ajoute l'autre.

Consultation
-Croyez-vous, docteuîr, <jîîe fum her soit mlan-

vuis 1
-lanvoyez les chemîinées :ci' solit Celles

quii fuuîeîIlt le mîoins quii vonît le mijeux.-

Devant le profegseur
-Mon. anîii, ti'aduisez-Illoi cette' <l<visg'

(tt vitle (La ino,' oie la ciý.)
L'élève, très sûr 1
-La mort Cite la v'ie

Un joli exemîple (le galanterie i milcleàiîite'r
unî monîsieur, las (le lat vie, se Précipite (lit

cinquiènme étage. Au balcon (lu premhier, unl (taille
l'ineti et trè,s jolie prenîd l'air

-Charmnîte !d(it-il en passant.
Et il conîtinue.

Cuibollaî'd r'aconîte, au Railiolli-Clul, qu'il
vient (le pcrdre- uni oncle pour lequel il avait unîe
vive affection.

-Ce qlui me console unî peu, dlit-il, c'est qu'il
ne s'est pas vu mîourir.

-Ah !il avait perdu connissance.
-Noni, il était aveugÎle depuis dix :lits.

Le colonel passe eii revue, les réservistes <lui
ienient d'arriver aut cor'ps. L'unî,'uxcîilfe

me<(nt imbe>rbeîî, attire son at tenît ioin. Il1 'iîî ferrogu'.

-- Avez-vous déjà servi
-Oui, mion colonel.
-où ?
-Chez Nréfour.

flui- l'eau c'e'st

Un docteuiir vat réîîml rc- v isi te il %ln iial ale

En sortrant I'pîlseI'initerroge
- Eh hbienî docteur , que pl'ulsez. vous de- iîoîi

paîuv're mai;ri

- Rasurez-vous, Madaîîîc, unî asthmue est titi
birevet <le longévité.

-Maliis vous le guér-irez, nî'est-ce pas?-

I ,izarreiis de lat lanîgue fraîî;aîse.
Qialeb fe'u pren'd, il brîûle-. .. Ifîa<l la

(,)uaî î<l ou1 'o ulw le painî, il dliinîue'.. . Qund
oui couil î<î îî vin, il augmnei.

(>IL ne peu t Pas ê'trie pl1us mnusi cie <'i îil' cela
Enul ever la i.'' e <it î'î' lat l"ille '1'' 1"' r,

jolie' iP1- lne t Se fairie fourrer- u an od ;itas

I î'leîiuîiaîest mîaladle, bie'n mialade. Elle
v ie'nit d1:avoir iuine crise qui a failli I 'enleveri.

- Eh bien 'docteur ? fait le :lid rea miéde-
cin] qui soi-t <le lat chiambre.

-DI u couriagi', mon amoi, (lu courage!
-Quîoi ?...' Est-ce qjue-'1
Le mnédecin sei-ie bîien fort le bras <lugitdi e

et apîrès titi silence :
-Duî courage. .. Elle est salivée

(Du Jounial des eibm-lis :
('ne voiture à biras, surexcitée paî' lit chaleur

<le ces derniers jours, a pris le lîlors aux <lents
<hans la î'ue Ser'pente :apirès q1uelq 1ues cenitaines
île mîètres d'une cour-se effrénîée, elle s'est abattuîe
loum'deîneît et s'est cassé un brtncaî'd.

Un vétérinair-e, appelé sur le champl, a <léclaî'éý
l'amputation né5cessauire.

-Quelle dillirence entre un sémîinire' <-t lun
espionu ?

-?? Mloule
-Le sémîinair'e foile (les cur-és et l'espion des

no<îlces.-

cO0NS 1 iL9,s

P oui' (Ille le mîal nie vous <lýéclie
TIrop v ivemienît dlans le tombeauii,
'Leuîez-vous lat tête trèis firaiche,
1À., ven~tre cr'eu x, les piedî s au cdia
Et liez (les conîseils iiîeîites
De)s imédecins-vos olîligés

..Enîcor les trois preiniers précep~te's
P>euvenît bienî êtîo nIégligés

l' 'atl'oi-aicy, les$ cordes dli hamac lendit
«udps. e l'Jtai se sont relâchiées à l'insti

ile Samd<o <lui I>aie (laits Ven'te.
,s'«t.-Youlî ! I C'ommnent expliquer que

cette machine-là peut retenir la pluie avec des
miailles si largles 'i

Li, pirési<lent, 4 un b'nîemn, un" <loi,," a
,,îâre.

Miadaîîîe
Li, témIoinb

Non, madi(emioiselle.

Le président

I>ieIn .. quel âige avez-vous

Depuis pas ma:l de temips
-Je comnpte, hl2a.s i vingt-cinq prinut emp s,

F~oi de Joséphiîne L"ol elle
C'est, il faut l'avouer tout bas,
(rîîit lu qu 'on (levrai t plroscririe.

Le' prisident
I iCn . Illaintc'iant veuillez nie dli-e...

Quoi

combien vous nl'eul comiptez pa~s
L'Almai <k / l~t iffl

Eul déchargeant une pièce (le canon, tit artil-
leur e'st tué par' un éclat (l'obus. ( ni pourrait
dlire alors qu'il a rendu Pdllie ((11 uëz- (le se $0

Les g1enS (le Lyont sont très intelligenits ; aussi
ile prenez pas li p)eine< deL demande'r ait, sots s'ils
sont de' Lyoit.

Un brave officier disait un joui' à ses soldats
-Aussitôt que nous serons arrivés au pli .

Les boites disposées (lants les églises pour î'ece-
voir l'offrande dles fidèles s'appellent troncs.

Et la linmonade ant citron ?!

A L Ee[.ISr

OÙ sont les pauvres "se (lisait
D)evant un élégant et nîombrei'ux auditoire,

Un bon curé qui prédisait
Unî résultat nîumnéraire notoire

A l'offrandle : iti quart d'heure après,
D evant (lit total (les plus chîich<es,

Le bon culé, d'unî toit pleiun de regrets,
Se deniandait où sont les richîes '

-J'ainme assez ton aîini Ar'thur', mais quant à
celui qui vous accompagnait l'autre Jour, il nite
parait être biien mai élevé.

-AIL! oui, GIeorge's ... c'est titi amii coiIiiil...
-C'est bien ceý que p, te disais.

bien meilleur qu'on pvilse.


